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Il y a deux semaines, je suis arrivée à Ottawa prête pour mon premier jour de travail à titre de 

présidente de la Commission du droit du Canada reconstituée. Comme n’importe qui dans un 

nouveau travail, j'éprouvais un mélange d'optimisme, de confiance et d'inquiétude. Ayant été 

professeure pendant trois décennies, je me sentais un peu comme au début de chaque année 

universitaire : prête mais un peu réticente, enthousiaste mais aussi inquiète, préparée mais 

quelque peu chancelante. 

Les transitions sont toujours délicates. Un 

déménagement dans une nouvelle maison, 

ou un changement de lieu et de type de 

travail, peut être potentiellement exaltant, 

mais il est aussi nécessairement épuisant. Il 

m'a fallu moins de trois heures pour aller 

de Montréal à mon nouvel appartement. Il 

m'a fallu moins de trois jours pour trouver 

le chemin le plus efficace et agréable pour 

me rendre à mon bureau. Il me faudra un 

peu plus de temps pour découvrir les 

épiceries voisines qui offrent la meilleure 

combinaison de prix et de qualité, les 

jardins du quartier qui valent la peine qu'on 

s'y arrête pour admirer les fleurs, les coins 

du centre-ville où il y a de bonnes chances de croiser mes anciens étudiants en droit qui 

travaillent aujourd'hui comme juristes à Ottawa. Il faudra beaucoup plus de temps pour 

réimaginer, reconstruire et revitaliser la Commission du droit dix-sept ans après sa fermeture.  

 

J'ai suggéré à ma petite équipe enthousiaste sur place qu'il serait peut-être utile de considérer la 

Commission du droit comme entrant dans la phase d'adolescence. La période 1997-2006 a 

marqué son enfance, pleine d'un développement et d'une énergie remarquables. Sa précédente 

incarnation, la Commission de réforme du droit du Canada, lui a apporté un héritage précieux et 

un passé dont elle peut être fière. Aujourd'hui, à l'aube de son adolescence, la Commission du 

droit du Canada a de nombreuses orientations à considérer, beaucoup à apprendre, des amitiés 

importantes à consolider, de multiples associations à tester, et même des risques importants à 

prendre ! Parfois douloureuse, souvent turbulente, toujours intense, l'adolescence est pleine de 

tensions et de possibilités - une période d'autonomie naissante soutenue et façonnée par les 

relations qui s’y créent.  
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La semaine même où j'ai officiellement mis un nouveau chapeau, déménagé et pris un nouveau 

poste, des incendies de forêt hors de contrôle ont empêché de nombreux Canadiens de rester 

chez eux ou de se rendre sur leur lieu de travail. Partout dans le monde, des personnes ont 

continué à être déplacées par la guerre, à voir leur vie et leur communauté perturbées par des 

crises liées au climat, à perdre leur emploi et leurs moyens de subsistance, à confronter des 

transitions précaires, seules ou avec leur famille. Dans tous ces contextes, les gens vivent dans 

l'incertitude. Ils peuvent identifier des injustices ou des comportements irresponsables. Malgré 

tout, ils font toujours preuve d'une énergie et d'une détermination remarquables. Tout cela est 

une source d'inspiration pour la poursuite constante de la justice par des individus et des 

groupes, de toutes sortes de manières et n’importe où. 

 

Une transition positive dans la vie se nourrit d'espoir et de travail acharné, de foi et d'amis. Il en 

va probablement de même pour le droit. En me tournant vers l'avenir, je me rappelle qu'aller 

trop vite n'est pas un choix judicieux lorsqu'il s'agit de relever des défis complexes et profonds. 

La découverte et l'apprentissage exigent du temps. Les chemins qu’empruntera la Commission 

du droit du Canada seront parsemées d’embuches. L'exploration des formes et des sites du droit 

pour les habitants de ce pays promet d'être compliquée. Pour marquer le début de ce nouveau 

rôle que j'ai l'honneur d'assumer, je me suis acheté deux agendas : un rouge vif pour 

m'accompagner dans mes aventures et un noir brillant pour mon bureau afin de me garder 

enracinée dans mes responsabilités. J'ai hâte de les remplir et de partager mes notes en cours 

de route ! 

 


